
 

 
55 lettres d’Ida pour la période avril- juillet 1919 ont traversé les temps. Malheureusement elles  

sont rarement datées sauf du jour et il faut se fier à l’ordre des feuillets pour la chronologie. 
Les passages soulignés indiquent le thème 

 
Mercredi          (G. est  à Arbois et à Paris fin mai) 
Georges aimé 
Il est 10 h du soir.....Hier à cette heure nous allions bientôt nous séparer, après 3 bons jours 
passés ensemble, 3 jours  dont je garde un délicieux souvenir, 3 jours enfin qui m’ont fait 
sentir combien je vous aimais, je les revis pour oublier l’heure présente si triste puisque vous 
n’êtes pas là et que j’ai devant moi 14 jours à passer. 
       MImi 
PS Vous seriez gentil de m’envoyer de Paris avec les sonatines le morceau de piano « Chant 
d’avril » de Théodore Lack. 
 
Lundi 
Mr Raoul est au piano depuis 2 heures, je l’entends d’ici il joue un passage de Werther ? Il 
m’a rapporté de Besançon son morceau favori le Coq gaulois mais il lui a été impossible de 
dénicher une méthode de chant ; dites Geo voulez-vous demander à Montbéliard s’ils ont la 
méthode de chant de Fauré. 
 
Lundi 
Georges 
...Mr Drogrez (un lieutenant du 3ème bataillon) étant parti à Paris samedi avec papa. 
 
Mercredi 
À 4 heures le propriétaire de l’auto que papa a en vue est venu pour l’essayer à mon grand 
plaisir nous avons fait un saut jusqu’à Montandon...enfin pour revenir à l’auto, elle est jolie, 
bonne mais en mettant un tel prix on peut avoir quelque chose de meilleur et de neuf...papa 
pense qu’en allant à Paris il trouvera réellement ce qu’il lui faut. 
 
Mercredi 
Nous avons eu ce matin une dépêche de papa il dit « Tout va bien, je rentrerai jeudi » 
 
Non datée 
....papa nous a raconté les péripéties de son 
voyage ....Ce matin à 9 heures alors que depuis un 
moment j’étais éveillée et pensais à vous, maman 
m’appelle pour aller essayer l’auto, c’est vraiment 
épatant une partie d’auto au saut du lit. Si vous 
aviez été vers moi, enfin nous y serons un jour à la 
Pentecôte par exemple (le 8 juin en 1919)...... 
 
Lundi 
...Vous savez que mon oncle a acheté lui aussi une 
auto, il a fait aujourd’hui ses premiers essais pour 
conduire, papa a commencé hier (le père d’Ida 
approchait la cinquantaine) ; je suis surprise de les 
voir déjà au volant ; vous verrez quand vous 
viendrez ils seront presque des as. 
 
 
 
 



 
 

(Juillet 1919) 
 

Jeudi 
Vous allez rire quand je vous dirai que depuis 2 heures nous faisons – une amie, 
maman, ma tante — tourner une table, et je vous prie de croire qu’elle nous en 
a conté, dimanche je vous dirai et nous essayerons d’en obtenir quelque chose 
car vous savez que dame table n’est pas toujours décidée à parler. Elle nous dit 
être un homme et s’appeler Titi....nous avons beaucoup ri. 
 
Mercredi 
Figurez-vous qu’aujourd’hui je suis toute autre qu’hier et que j’ai en mon for 
intérieur quelque chose qui me dit que vous ne partirez pas... Vous verrez Geo 
aimé j’ai de bons pressentiments, vous ne partirez pas, vous me resterez. 
Vendredi 
Hier la table a tourné d’une façon épatante chose bizarre,  elle n’a voulu parler 
qu’à moi. C’était un homme Mr Hugue dont le femme s’appelait Mimi bien 
entendu c’était moi. Il m’a dit être jaloux de vous et m’a vivement rejeté une de 
vos lettres que je lui donnais. 
................. 
Quelle joie Geo, vous allez à Altkirch ; ici il se confirme que nous partons lundi 
matin pour l’Alsace....l’espérance fait vivre. 
 

Lundi 
Je viens de déjeuner il est 1 h 30 et je me dis que vous arrivez à Delle ? Dieu sait 
par quelle chaleur, 
................ 
Au revoir, Chéri, embrassez-moi bien fort, après je vous donnerez un bien long 
baiser.          Mimi  
     
  
6 h du soir 
Comment êtes-vous installé à Delle, dites-moi ce qui se passe au 3ème bataillon 
cela m’intéressera ? 
........ 
À l’instant le train part je l’entends de ma chambre, quelle joie j’aurais de m’en 
aller avec lui vers vous Chéri, il me semble que depuis un siècle je ne vous ai pas 
vu et il y  seulement 3 jours. 
Je ne trouve rien à vous dire aujourd’hui, je vais aller chercher des idées roses 
chez ma tante. 
Prenez-moi beaucoup de longs baisers.     Mimi 
          
 
Mercredi 6 h du soir 
Quelle journée.....J’ai encore mal aux reins et je suis lasse.... 
Je vous attends samedi, Chéri, vous serez le souverain remède, Mr Orcel ne vous 
fera pas la farce de vous garder à Delle. 

 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Mardi 
Mon Geo aimé, 
La nuit tombe, l’air devient plus frais, ou se sent mieux vivre. Je viens de quitter 
votre chambre où j’ai écrit jusqu’à présent. J’ai relevé des 
recettes de cuisine - une trentaine de pages - je me trouvais bien, 
Chéri dans cette chambre qui vous connaît et qui garde 
encore votre parfum. Votre douce image flottait autour de moi et 
j’étais heureuse, je vous aimais bien. Que faisiez-vous Chéri 
pendant ce temps ? Vous pensiez à moi, dites, et nos pensées 
s’échangeaient dans l’air trop chaud de cet après-midi. 

........ 

Bonsoir, vous que j’aime, bonne nuit, rêvez que je vous embrasse longuement ! 

 

 

Non datée  
Figurez-vous qu’hier soir en rentrant de chez ma tante, il était 11 h, j’ai eu la 
délicieuse surprise d’avoir votre lettre que Léontine avec avait déposée dans ma 
chambre, c’est Mme Nicot la femme du convoyeur qui l’avait elle-même apportée, 
croyez qu’ils sont chics ces gens, aussi ma nuit à été bien meilleure après avoir 
savouré les douces lignes de votre lettre. 
Vous avez quitté la marque Gilette pour en adopter une autre est-elle supérieure et 
comment l’appelez-vous ?   (oui c’est dans le texte) 

J’ai sommeil, Chéri. Réveillez-moi par un long baiser. 

 

Lundi 6 h 30 
............. 
En rentrant de la gare, on m’a fait chanter et j’ai chanté au grand étonnement de 
tous... 
À présent vous êtes à Delle, vous dinez en compagnie de ce cher Mr Orcel, qui je 
pense ne vous aura fait aucun reproche.....après tout c’est très raisonnable, nous 
n’avons pas abusé. 
Je serai de bonne humeur ce soir, je le sens ; d’ailleurs tous sont très gais il ne 
faudrait pas que je mette du noir dans la société. 
(Orcel commandant pendant la guerre devenu colonel, chef du 3ème bataillon du 
44ème RI ) 

 

 

 

 

 



 

6 h du soir 

Je rentre à l’instant de la baignade, l’eau 
du Doubs est délicieuse à présent. 

Dimanche nous déjeunerons chez  ma 
tante Jeanne, elle aura comme autres 
invités ses parents de Maiche pour que 
ce soit parfait il faudrait que vous soyez là 
dimanche soir et lundi, je suis exigeante 
allez-vous dire...si j’étais chef de bataillon 
croyez que j’aurais beaucoup de 
sentiment et d’indulgence pour certaines 
choses. 

 

Julie mère d’Ida à gauche et tante Jeanne 

 

Mercredi 12 heures 
Mr Charles m’a donné ce matin votre bonne lettre, j’apprends avec plaisir que 
vous restez à Delle, je serais bien surprise que ce bon Mr Orcel ne vous autorise 
pas à venir dimanche.. 
Votre popote doit être plus intéressante à présent que des Russes vous tiennent 
compagnie 

Jeudi 
Je suis allé à Pont-de-Roide où j’ai trouvé moyen d’être malade pendant ma leçon 
de chant. J’ai absorbé mélisse, menthe, rhum et n’ai pu prendre ma leçon de 
piano. 
....... 
Hier soir nous avons fêtez la Ste Jeanne. 
(Il y avait une Ste Jeanne fêtée le 9 juillet, la date est vraisemblable) 
 
Mon Chéri 
Il est 3 h et je me lève seulement. Figurez-vous qu’un mal de tête atroce s’est 
emparé de moi ...je n’ai rien de mieux à faire que de rester couchée. 
Voilà le résultat de la fête, hier soir nous sommes allés au bal  (14 juillet ?) jusque 
très tard et à 1 h du matin nous mangions la soupe au fromage arrosée de 
champagne. Je le paye aujourd’hui. 
J’ai eu ce matin votre lettre, à ma grande joie j’apprends que votre retour s’est 
effectué sans incidents fâcheux (un lundi), ce qui m’ennuie quelque peu est votre 
départ pour Lons....... 
 

Mardi 
Nous partons en auto pour la journée... 
J’entends qu’on est prêt, j’y suis, j’ai déjà ma voilette, je vous embrasse quand 
même au travers.       Mimi 
 
Lundi 
Je pense que votre retour s’est effectué sans incident fâcheux et que le brave 
Mr Orcel ne s’est pas aperçu de votre absence. 

 

— o — 


